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plus r végétation Pls ve;,aye ors epoire
iruuiver de leau.

Si, dans les champs' les blés $oussent bc'atè' up n herbe, s'ils
tallent tans monter en graine, si la pousse 'Plus verte est plus
petite et plus frôle, si cette herbe coupee repousse promptement,
on peut encore trouver de l'eau à cette pl.ice.

La présenee de certaines tlantes, deicertains arbres qui aiment
l'humidité, qui se développent avec force dans un sol'qui ne pa-
rait pas leur convenir, indique encore une sourze souterraine. La
présence de l'aulne, du saule, tles.osierr, du jolte, des roseauix,
du lierre terrestre, du trèfle d'eau ; euf,, si les plantes qui
Viennent plus habituellement dans les marais, vivent facileient
dans d'autres lieux~, élles servent encore 'd'indice. '

Les endroits où le matin, avant le lever du soleil ou après
son coucher, e-n un soir serein, rous observez des vapeurs humides
ou bleulatres, si vous regardez l'h6rizonen vous courhant à terre ;
des vapeurs qui s'élèvent à certains endroits ou des places plus
particulièrement mouillées de larosée, marquent encore lu iré-
sence de la source souterraine

D'autres indications général-s conduisent encore a la décou-
verte des eaux souterrainers : par exe*mnple, si la terre où l'on
creuse est plus humuide dans um.- l'lace que daný l'autre ; si l'on
voit ,'y amasser un leu d'eau par le repo si on voit de ilarg ile
bleue ou plhîstique situee plus ou 'moins profo'nfleiment, on peut
espérer de reurontrer l'eau sous cette 'argile ; dans 'les pays où
le terrain est granmtique, aprnès ue couche de sa ble nommée
arèneý on trouve l'argile et prestlue toujours de l'eau sous cette
argile.

Les recherches faites par les temps de chaleur sort les plus
utiles, car elles indiquent les sources qui sônt les moins iisponées
à tarir par la sécheresse.

Différents atuteuîrs ont conseillé divers inoyen d'essai. Bélidor
voulart qu'on creuit la terre à qielques pieds le pl ofondeur,
qu'on desce adt une cloche de ver ou de métal. dont le fond se-
rait garni d'une éponge ou de laine et selon les cas d'humilité
que ces corps présentent, on Peut en inférer de la prë'seice d'une
source. Les Norwégiens emploient fréquemment ce moven.
1 D'autres ont conseillé de 'placer sur un pivot, le soir et pen-

dant 'eté, à trois pieds environ de la terre, une aiguille de quatre
pieds et demi de longueur, ýur une largeur el une épaissi uîr de
1 pouce faite d'un morceau de tilleul bien desbéché, et de l'y lais-
ser jusqu'au lendemain. Le côté qui est le plus gonflé e<t- celui
qui indique la présence de Peau.-DE FAY (Revue du Com-
merce). -

Epandago d'engrais

Le moment où les sols sonut encore gelés est touijours propice
pour déposer les funiers.en tas dans les champs. La rigueur de
le. température empêche les sels ammoniacaux de se dégager, et
on attend sans inquiétude le dégel pour opérer l'épaîndage. Cette
opération s'opère dans les meilleures conditions lorsque la terre,
boursoufflée par le dégel, a rejeté son excès d'humidité et peut
être foulée par les pieds des ouvriers pour diminuer son état de
division et d'amneublissemenit.- Gazette des Carnpagnes de
Paris.

Marnages et amendements

Cet état de la terre après la gelée est égalen ent précieux
pour mélanger les amendements et lès marnes qu'on reit incor-
porer au sol pour en modifier la coniositioni. - Les mottes se
pulvérisent pour ainsi dire, sans effort sous l'action du 'soc de la
charrue, ou mieux encore, sous celle dei pattes du sacrificateur,
et le mélange se fait avec beaucoup moitn'd'effort que danms
t4ute autre circonstance.'- Gazette des Campagnes de Paris.

a nourriture il.la vo aill -peut être d'uue asse rands
simprlicié, lorsque celle-ci, une fois àullte, est dIëtinée à':par-
courir des cours de ferme ou des -basses-èours,' car alors 'elles
peuvent trouver, des germées Àà- demi-digérés des détritu 'de'
toutes sortes et d'irinombiables insectes quo contienn'enzt. les fu-
maier. .. .. '.

Alors la nourriture À leur donner peut être sinple,. cest-àdire
qu'on ,peut se borner à 1'emploie, d'une ou deux espéces de
graines, et, de temps en temps, 'dequelques farineux.

Les criblures di granges. l'orge, lé petit blé, l'avoine. lesar-
rasin, le mais, peuvent, isolément ou réunis, former, dans beau-
coup de.pays,'la base de la iourriture. On donne; de temps à
autre, quelcques pâtées de pommes deterre, de rebut et de rés
dus dt-fariies de toutes sortes, èels que remonlage, orge cassé,
son a l'eau ou l.ait caillé. Oi ajoute de la verdure, comme des
reste de choux, salades, bettraves, navets et autres, nécessaires
surtout aux époques de la poàte-et de la mue.

On peut, et on doit rationner.: les poules, pour les forcer, à cer-
taines époques, de trouver. une partie de- leur nourriture, qn'il
faut auimenter ou diminuer suivant leur nombre ; mais il est -
di.spens.ble de les gurger pendant les époqjues de production.
L'aboniance. des pontes cornpensera aimtpleni:it la lI*eptie. C'est
seulement pendant les temps de repo% qu oun peut meiager ; mnaiA
il faut que les poules aient, constamment et largement, de quoi
se sUffire ; autrenent, les sujets dépériraient et l'espece aba
tarlirait. Il est bon de remarquer ici que la variete et le choix
de la nourriture nie sont pas seulement.utiles a la sante des poules,
mais qu'ils entretienient la finesse du la chair, la précocite ut la

disposition à prendre la graisse.
Tout celaeht également appliquable aux poules parqtuée4., sanf

cependaïnt que la nourriture doit âtre auignentee au lieu de pu-
voir être diminuée. Il est facile dte concevoir que des aniaux
condamnés a ie jamais soriir d'un espace restremt._ne .peùvent
trouver.sur leur terrain, bientôt exploité. les différettes subtances
niécessaires à leur nourriture et à leur hygiéne. C'est donc par snle
grande variété de grains et de pâtées, et par une abondantte di-e
trilbution de verdure et de legumînes cru s ou cuitf, qu'on pourra
réussir à remplacer à peu prés ce que les poilus i,.. peuvent
trouver en perdant leur, liberté u.seile retinvelle, chez les
pondeuses, la substance calcaire épuisée par une longue

Les poule«, parquées ou non, pour être entretenues en bon etat,
ne doivent jamais etre ni trop grasses ni trop muaigreg. Una dnis
noyens t de dtonner aux volailles es ou la verdures sans
qu'elles la gâchent, est de suspendre par de petites bottes Si
!'on peut donner à ces volailles les résidus de betteravea des di,
tilleries, l'orge des brasseries, les' marcs de raisin, île poines,
il faut s'abstenir de leur procurer des viers, <les hannetons. das
viandes, du sang et autres aliments ilii comuiniquent, a la chair
et aux oufs, un goût iaus<abond, et contribuent a faire dégene-
rer les races fines. -

Les substainces-qui leur conviennent le plus et donnent les
meilleurs résultats sîont ie~riz, le blé, le rma<, l'urge, le sarrasin,
le millet, les patates, le son. Pius les grains sont pleilis, bi ui
murs et de bonne ualité, plus ils sont préférables. On toit nu
garder d'en.d<onnser qui seraienit avariés, éclhauffe ou os.
Le riz seul peut être d'une qualité secondaire.

Quant auk pâtées, elles doivent se composer de patates bien
cuites, bien écrasées et mélangées de façon à âtre raffermtio
avec une certaine quantité de remnonlage ou farine d'orge. Un
peut y ajouter toutes sortes d'herbes ou de légumeis ademi-
cuits.

Toutes les volailles qui arrivent d'un. voyage plus oit moins
lbng, doivent être d'abord mises lans un endroit restreint et clos
muni de sable fin, pour qu'elles puisseit se reposer erse poudrer
avec calme. Il convient de leur donner peu à btire et très-peu à
manger. Pendant deux ou trois jouis, on tugmeite, jusqu'à raison
ordinaire, la quanité'de nourriture-; le boire est nlutine a uscr
tion. En tout cas,. le pain hLîmecte est la ntunrritur'e pr .vt-oird
par excellence. et qui:supplée.a toutes les autrs.:-(La Fern
école.)


